
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked belowv.

[jColoured covers/
Couverture de couleur

[jCovers damaged/
Couverture endommapée

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu*il
lui a été possitile de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique. qui peuvent modifier une image
reproduite. ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

[jColoured pages!
Pages de couleur

[j Pages damagedl
lPages endommagées

DCovers restored arndfor laminated/
riCouverture restaurée et/ou pelliculée

DCaver title missing/
riLe titre de couverture manque

DColoured mapsl
riCas tes géographiques en couleur

[jColoured ink fi.e. other than blue Or black)1
riEncre de couleur (iLe. autre que bleue ou noire)

DColoured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

SBound with other materiad
Relié avec d*autres documents

L~Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margîn!
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
wiîhin the texi. Whenever possible. these have
been omitted f rom filmingl
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
loirs d'une r-siauration apparaissent dans le texte.
mais. lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

[jPages restored andfor laminated/
Pages restaurées et/ou pelsiculées

[]Pages discoloured. stained or foxedl
Pages décolorées, tachetées ou piquées

[]Pages detachedl
Pages détachées

EShowthroughl
Transparence

O uality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

~fContinuous pagination/
Pagination continue

EJ1Includes indextes)l
Comprend un (des) index

Tille on header taken from:/
Le titre de I*en-téte provient:

DMile page of issue/
Page de titre de la livraison

[ZCaption of issue/
Titre de départ de la livraison

DMastheadl
Géné;ique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires-

This item is filmed ai the reducuion ratio checked belowl
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

lux 14X 18x 22X z6X 30X

12X 16X 20X 24X 28X

[Z

H



__ C ~b cile
13ème Année. "Je 8ug;, chose iéyère et vais Jejieur en fleur." 13èmne Année.

VOL. Xlii. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉ~BEC, 20 NOVEMBRE, 1879. No. 1<>.

La musique.

De tous les arts, il n'en est pas de
plus universellement répandu que la
musique. Il y a dans l'homme un be-
soin incessant de chanter qui le presse
partout et toujours. Plus que la parale,
elle rend les émotions de l'rme et les
sentiments du coeur avec une fidélité qui
lui a valu cette définition : ",l'art d'ex-

.rmer les sentiments par des sons."
Mtaýis ces mots n'en montrent qu'une
âoe; c'est plus qu'un art, plus qu'une
science., c'est une faculté humaine, déve-
loppée et agrandie comme la parole. Les
modifications qu'elle reçgoit de la civili-
sation et des climats en sont la preuve.1
Comme la prle elle a des accents plusl
rudes dans les glaces du nord que sous
les climats brûlants du midi.

Les origines de la musique nous sont
inconnues. Dès la plus haute antiqité
nous la voyous, de concert avec la poé
sie, veillant près du berceau des peuples,
avec un prestige divin. Orphée, Apol-
lon chez les Grecs, Hlermuès chez les
Egyvptiens, Bhrama dans l'Inde, Fuhii
en Chine, 0din dans la Germanie, n'ont
pas encore été oubliés, mais on les célé-
bre plutôt pour l'avoir ensecignée que
pour l'avoir inventée.

L'exoellence de la mtusiq 1 n'a las
échappé à l'esprit scrutateur des an-
ciens ; et si, dans la catégorie des sept
arts, elle occupait le dernier rang "«c'est,
disaient-ils, parce qu'elle perfectionne et
comp.ète tous les autres." Aristu>xènc lui
donne pour but d'élever l'Ame à l'amour
du beau: ;Fu.ni musicvzpulolu-i amor.

N'allons pas cependant nous imaginer
qu'ils en eussent une connaissance par-
faite. La gamme, dit- on, ne fut invenitée
qu'au Xe ou XIe siècle par un béné-
dictin Gui d'Âr=o. Il inventa aussi le

conirc-point qui donna l'idée de la mnusi-
que moderne, laquei; semble avoir at-
teint les dernières limites dela perfection.
Pour nous en persuader nous n'avons

,u'à prêter l'oreille aux accnts de
Hay<n, de Mozart de Méhul, de Ros-
sini, etc, auquels s'ajoute le nom si po-
pulaire de Félicien David.

Ces Seuvre, rmrquée au coin du g&-
nc, semblent comme un écho dec sphèrrs
inconnues, écho faible et lointain, il est
vrai, mais qui fait cependant nature dans
le cSeur des tressaillements ineflibles.

Dans notre siècle, la musique brille

surtout pr la beauté de l'accompagne-
ment. La cause matUrielle, si l'on veut,
un ebt dans " lajinesse de rouie qui, di-
baiL M. Sauveur, eut pour le di8oerneme7si
dues e118 DfVTOlIIX MILLE foig plus
grande que ceffi. de la rue pour le discer-
nemen.t des cuulcer.* Mais' la vraie cause
il la faut chercher danb cette connais-
sance que l'homme a acquise des senti-
ments les plus délicats de son coeur, dans
cette mélancolie, particulière à ce çqiècle,
qui jette sur tous les arts, et en particu-
lier sur la musique et la potésie, cette
teinte douce et naturelle qui ravit i'hom-
mu. La miusiquet exerce bur tojuc les, Ctres
un empire iucozitrolable ; et depuib
1lhomme ju:,tu'.au serpent, cet ezubème
dic la jaru lunce, rien ne saurait se bus-
traire à s(- !~nchantemnents. L'hàarrn.,nic
charme le lion dans la forêt, le chameau
au désecrt, commne le pauvre dant, son
'champ, le riche âous- ses àanîbrib dur&ý,.
Nouus voyons- au nî.yen-Age des ruusi-
exens ambulant-, sus les nom.b de IX.u-

ba.dours, de lbardf.s, (le tr-ouvres, animer
à la fois les lêtes de l'antique ca--ttcl et i
les danses joyeuses tde la campagne.

Les grandsi génies dont la mémoire a
toujours, secoué la pouissière des siècle-
et l'oublie dus hommes-, ont conna et
aimé la musique- Qu'il suflise de nom-.
nier Platon, l'vthagore, Sénèque, St Au-.
gustin, Descartes, Newton, Leibnitz.

A nous de al ~tiver avec Loin ct art,
qui, on ne saurait le nier,joue un grand
rôle dans le monde. Qui nous enmpêche-
rait de umiblétei nosý cnnaiss;auces A ce
sujet e~n suivant avec assiduité et atten-
tion les lceons qu'on nous donne. Assez
souvcnt oit se figure que, ne se sentant
pas de vocation de ce côté, on perdra
-,on temps en consacrant quelques demi-
hieureb par semaine à chanter ou à sol-1

fier. Erreur q e tout cela. Tôt ou tard,
vous sewntirez e vide que vous vous m&-
nagez à vtous-mtêmes ; vous aurez des
connaissances incomplètes, et vous serez
forcés de jouer le rôle d'une huitre sÀ
airais on parle musique en votre pré-

Sene
Et pourquoi ne verrions-nous pas

naître au Canada, parmi nous, un génie
qui se distinguùit exclusivement lar s-es
créations musicales ?' Est-ce qa il n'y
aurait pas là plus d'une couronne à con-
qu6rir ? Ne pourrait-on pas même arri-
ver ainsi à l'immortalité dans l'bis-
tire ?...

Sans aller si loin, ne perdons jamais
les occasions de nous instruire qui se
rencontrent à notre portée. Nous ne si-
roit jamnais trop savants. Et que de nc-
grets amers nous nous épargnerons, si
nous savons profiter conscienscieuseanent
du présent et y recueillir une mois;son de
connai.-isances générales aussi tebinllaiite-
queposbe

HÉROLD.

,Promenade historique.

Le sol du Canada est riche en -c"îv-
nirs, hiistoriquecs, et l'on pourrait dire
qu'en quelque endruit du sol que l'on
frappe du pied, on voit surgir que!-
qu'une de ces figures aux C0311411r;
pleins de grandeur et de pureté. MNais
oulle part les souvenirs é-vo:qués par
l'aspect des lieux ne surgissent e'n plu-z
grande aiidanoe que qur le fier prc-
mnuittoire où s'élevait jadis Stada-'né.

Aussi pour an Canadien, et plns pair-
ticalièreruent pour un Québecque, e-st-
ce un devoir de visiter ces lieux si pliiii
de souvenirs, et de payer aux graîîd-
noms3 qu'l font revivre, son tribut de
reconnaissance et d'admiration. C'est ce
'que tirent, danîs leurs derniers congé-,
les élèves de rhétorique avec leur lin ifc-
seur d'hiswire du Canada, M. l'abbé
Oieary. Ecoutons F*un des licuriux
vis'iteurs

'« Après avoir laissé leSéinre
nousb écrit-il, notre première halte se fil
dans la cour de l'Archevêché, de Di,
l'on nous désigna îe lieu qu'avait occu-
pé, à la place d'u presbytère, l'église de
Notre-Dame de la Recouvrance. SanQ
transition, nous nous engouffrons dan-
cet aimable casse-cou qu'on appelle la
côte L.a Montagne. Au lieu des bàtisse-
du parlement s'élevaient autrefois de
vastes et majestueux édifices ; c'était le
palais épiscopal, où les anglais, aprüs la
conquête, ont longtemps tenu leur par-
lement; après l'incendie de cet édifice,
on en tr-ansporta les pierres pour bâtir
la halle Champlain.

De là nons nous dirigeons vers l'csclir
de la Bas&-Ville.C'est dans ct espèce de
carrefonr,entredenx hautes muraflies tris-
tes et nues que se retrouve le souvenir
de la plu belle, de la plus pure figure
de notre histoire: c'est là qu'on dit
avoir été trouvé le tombeau du glorieux
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fondateur de Québec: Samuel de
Chiamplain. Et pourtant rien ne le rap-
p>elle ài notre mémoire: Pas une iuscrip-
t ion, pas uni marbre, pas une pierre ; si
ce n'est toutefois une plaque en fer quil
recouvre le caveau auquel nos édiles ont
ôté toute pcésie, en y falisant passer dI'ê-
noriuis tuyaux <jui lie sont rien moins
que poétiquies. Des ossements flurent
aussi découverts dlaits ce caveau ; ou les
effleva,et ils furent déposés on ne sait où ;
probablement ils sont p)erdus §pourjam!iais.
P>uis ntous sommes allés voir la première
demieured<e Ohamplain en Çazada,eî, nous
<irigeant vers l'église de Jýotre-Dame
<les V*ictoires, ainsi appelée cei mémoire
du triomph>le remporté FÀr l'anuiral an-

glais 'hipps. C'est dans les murs de
Cteéglise que se voient citeore les murs

dlu înaga.ïîn (le (Jiamplain ; la seule
éliaisstur des murailles petit nus en
convaincre. En face du anaauasîui, ou
pîlutôt, <lu côté sud de l'égclise, se trou-
vait l'anse appelée Cul-de-S5ac. Chamn-
pilaini avait Iait ériger de ce côté quelques
pectits retranchements qu'il avait pour-
vus de canons. Comme rien nie pouvait
plus &-ons retenir ù la Basse-Ville, nous

sommîtes remnonités à la liaute-Ville, cen
giravissanît emncore une fois la côte La
Montagne, qui autrefois nie fisait pas
unt dlétour comme aujourd'hui, mais co)n-
tinuait tout droit; les modernes, plus-
amis du cornfoitable l'on adoucie en lui
faisant fatire une courbe.

'Nous avons ensuite lotgé le Ron<l-de-
chiaines,autrefois la Place-d'Armes, et la
terrabse Dufrerin, élevée en partie sur les
arceaux et les voùtes du vieux châùteau
St-Louis-

Cependant avant de continuer dans
dans la rue St-ILouis, ne laissons pas de
côté le collége si connu des jésuites, d&-
nioli l'année dernière, et l'église lires-
qu'ignorée de ces mêtmes jésuites, au lieu
où se trouvent maintenant Il station des
c'ocliers, en face de l'hôtel Russel], star
la rue Ste-Aue. Retournons à la rue
.St-Louis. Vis à vis l'hôtel St-Lcuis,
s',élève une petite mai-con à l'aspect assez
pittoresque, et où un barbier tient main-
tenant un établissement. C'est là que se
tint le dernier conseil de guerre dans
lequel fut décidée la reddition de Québec;
c'est dans cette maison, dit-on, que mou-
rut M2Nontcalmy dont nous parlerons plus
tAr. plus loin, s'élève encore une autre
maison de même apparence que la pre-
mière, et où l'on retrouve aussi le nom
d'un héros, Montgomnery; son corps fut
déposé dans cette maison après la fatale
attaque de la nuit du 31 décembre.

1'assons maintenant par la ruelle qui
traverse le Palais de justice, l'annien hô-
pital militaire: là des restes de f. ,rtifica-
tiens, situés sur la gauche attirent nou-re
attenationi, et c'est le nom de Frontenac
,qui y est attaché. Il y avait là un mou-
liii; Frolî.teiitc le fit fortifier pour dé-

fendre le quartier St-Louis de ce temps-
là, oit mieux, les champs où l'on faisait
pialtre les troupeaux.

Enfi lnous v'oilà renîdus à la citadelle.
Tout Ie mnonde connait cette forteressel
q.îi fait dle Québec le Gibraltar <le l'A-
inérique ; atussi n'e pI arlerons-nous que
pour nmentionner une poudrière française
qjui s'y trouve encore après plus <'un
bièele ; on y reconnait la main des fran-1
çais.

j a citadelle et presque tous les murs
<le la ville du côté de l'Ouest ont été
bâtis par lt-s anglais, et c'est pour cela
sans doute (n'en déplaise ù messieurs les
anglomanes) qu'ils n'ont pas potir nous
le mêème charme.

Après avoir admiré ces gigantesques
fortifications cui font l'étonnement des
étrangers, nouns retournâtmes au Sémi-
naire, tout enchantés, et pleinsde recon-
naissanîce pour notre professeur, qui
avait eu la bonté de nous faire connaître
ces lieux mémorables, que jusque-là,
nous avions si souvent foils] avec indif-
férence.

ForAacn etim-ac olhm rcii~&j'ii
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Beho d'outreý-ner.

Un confrère, grand lecteur des jour-
naja; a bien voulu nouns communiquer
ses iînpresssions sur les événements du
jour. Nos amis seront heureux de con-
naître ce qu'on peut pienser <le la situa-
tion actuelle de l'Europe.

« Li France ressemble un peu il Satur-
ne dévorant ses enfants. Par l'amnnms-
tic, elle ouvre soit sein aux exilés de la
Commune, elle les fait monter sur les
siéges d'honneur de la Répubicue, pour
les précipiter de là enx prison ; e est l'lits-
toire de Humbert- B3allottée par le flot
insconstant (le la Révolution, elle ne
sait plus où trouver la paix ; elle prône
et tue tour-là-tour la liberté.- Aujour-
d'hui liberLé de la pressedemain empri-
eonuement de quiconque ne veut pas flé-
chir le genou devant la révolution. Au-
.onrd'hui liberté d'enseignement, demain
plus de Congrég-ations enseignantes. Au-
Iourd'lîui liberté des cultes, demain
ordre aux 6éques de soumettre d'abord
à l'Etat les enseignements qu'il donne-
ront désormais aux fidèle&. De-ux ehoeff
cependant semblent ménager àk cette
mal'heureuse France un avenir plus se-
rein; d'abord l'avtauglement de la Révo-
lution, qui, par ces excès, creuse elle-
mêmem sont tombeau; puis la fioid'une pr
tic du peuplequi s'affirme de plus en p us,
dans ses protestations 6nergiques contre
les envahissemtents de l'impiété, et dans
l'enthousiasmec des pèlerinages qui ne

fat jamais plus universel qu'aujourd'hui.
C'est-là, croyons nous, le signe inf'ailli-
ble d'un retour vers la foi, comme Léou
[XIII l'a dit lui-même, en préconisantu
récemmuent de nouveaux cardinaux fa-
çais.

1' L'Allemagne de son côté, qui voii-
du-ait gouv'ernxer toute l'Europe, voit
plus d'un point noir xi l'horizon. Soi,
Chancelier de fer a beau multiplier le,
dénmarches et les menaces, le colosse (le
St-Pétersbourg ne semble pas disposé a
courber le genou devant les vainiqueurs
de la France, sentant bien d'ailleurs qué
Bismark, ne peut opérer enx Russie, sai-,
avoir à ses trousses la France qui n'at-
tend que l'occasion de prendre sa revait-
clle. Le ministre de Guillaume le coin.
prend bien aussi; de là ces regards d<'
tendresse qu'il porte continuellement sur
l'Autriche et l'Angleterre. 1%ais l'At-
triche en a !-jur son compte de l'It&di
irredenia et dles suites de la guerre
'rurco-russe. Quant à l'Angleterre. sa
position v'is-à-vis la Russie dans les
Indes lui donne à penser. Et de plus le
Léopard anglais, un pied sur lIrlande,
pour l'empêcher de secouer trop bruyat.i-
tuent ses chaînies, doit aussi comlptr avec
ses colonies de l'Inde. il ne suffit
pas en eflit que cinq ou six téîe&
Afghanes roulent sur l'échafaud pour
apaiser les mânes sanglantes de Cava-
gnari, il faut encore que l'Angleterre
mnette un terme à ces guerres indiennîe-
qui lui sont si fatales. Après Cetilvavo
et Ljouis-.Napoléon, Parnell et Catva.-
gari, n'y a-t-il puis tropl à faire pour
une nation, si puissante qu'elle soit:'

F. v.

Nouvelles locales

Tlaoina-Chasc agaic. LL. I.,.
a été chargéC (le faite le cours <le Droit
Romain à la place de l'liIon.J-Eilnm
que ses nombreuses occupations emili--
client d'enseigner durant ce ternme.

Le Conseil universitaire a rosifré
dernièrement à M%. l'abbé Il.- A.Verrîuu,
Principal de l'Eoole normale Jacqu,'-
Cartier, le titre de Docteur es-lettres.

- LAbeille ne saurait se permettre (le

p résenter se ilicitatious au nouveu
Dotur, mais il lui seza du moins per-

mis de prendre part à la joie générale.
Parmi ceux qui s'occupent d'études et
de recherches consciencieuses et suivies,
il n'y a qu'une voix pour féliciter à !r
fois et l'Université LavaI d'avoir si bien

*choisi, et M. l'abbé Verrean d'avoir 'i
*bien mérité son nouveau titre.

Le diplôme de Docteur e -lettreî -t
*été pour ainsi dire solennellemnit tiontié
au nouveau lauréat par M. le Recteur
lui-xnêzne, lors de la première réunion

imensuelle dane les sâloný de l'Univerité
il-aval à Montréa.t



n LA3BE ILLE
Lundi un billet de M. le Préfet des

]Etudes nous informait que désormais les
compositions anglaises compteraient sur
l'ordo général dca examens, absolument
comme tolites les autres muatiè' res. C'est
un nouvet encouragement donné à nos
amis qui se senttenit de l'enthousiasme
pour l'idiônie britannique, sans compter
que ceux qui tiennent aux premiers
rangs devront bon gré mal gré partager
leurs amours entre Hlomère, V'irgîe
Rac'ine et Shakespearo. Il1 y aura dans
toute cela un heureux équilibre, plus
flicile il réaliser que l'équilibre européen
et riche dles p>lus précieux avantages.
E'tudions donc l'anglais avec ardeur ;
lérobo-îs à nos amis du R~oyaume-Uni

lei secrets de leur idiôme sonore; iii-
(ions-nous courageusemnent aux beautés
de leur littétature et nie leur laissons que
le Spleen.

E. pelleuter

E I'u1r.
N. Ausgere,

Premiers.

I1ydo~iUqu e t a.mo'maui-
<lue.

Rhauorique.
J (i.nnzull., Thme grec.
J. .Fat Anglis.

E.Lipmnie, ThèmUe latin.
Serondr-

J.--.rT±Lcbuec.mu, Vers<ion latine.
A. ILxi-eau. Vers< latins.

1Arsen.%ulu, Memnoire.

E. Plamontlti,:,, Vcrsiun latine et i.-r. lai ns
A. 3reoite, Thèmze grec.

A. T)inn, ron hai:ne.
F-X. Fe'zi!t:auil:, IN.-oire ci auglak
J. Signart, Thème latin.

Quatuième-.
S.ý Bernardt, Mrmnoirieexlbi..utamî c etver-

itinn lastine.
P. Mawn, Exp'lication

A. Bttd.i rd, ver-sion latine.
C. ;u.u,, Thème latin et iuu,îrnction

relifýicuse.
'~ 3lew.i<; Exercice françaisu.

W Bol-luc, A- Fr-C.nêck,1 J. Jobin, A. T&che-
rc-u. l.ý Black~burn, G. CÔtE, C va~ina, C. Ili-
cher, A. Nlori«ect, Instîrtion rcligicmço

11ahodc.-
. 1i i. Exercice français et 'crion

latine.
J. Lv.~lMémoire.

Sir2?we-
P. Bocan, Exercice français.

PCa.rlratr Anglais.
E. Bergcraun, Thème latin.

C. Archer, I.. Brunet, F. (cxbt, A. Iirolc4 A.
Fauchez, A- Il '-i, J. La3poinc, A. Letellier, C.
.Nori.eit, A. Rey, Hlémenust laîini5 , 2 fois.

C. Gué.rin, P. ('Intirr. E.' Marai F. 11,111.
seau, C, Taillirnd, GJ. Liro::c, 1% . Bedar%. J..-%
williaitra, lc ment.q latimq.

A. c4té, J. Lr .laudice,N.(rpic I

St-Pierre, E. Lebe, A. Blouin, A. Rivard, J*Dubé-, A Mercier, W. Lacrvix, lietlan..

0. Furtin,
D. McAvoy,

Huitibyte.
Exercice françmiuk
Mém~zoire.

Soeiétû S. Louis do Gonzague.

Jeudi dtlriîier, la Société St-Louis (le
Gonzague chômnait d'unîe manière uit
pe extraordinaire la fête de S. Staisiishm
de Kýostkat cet autre patîoîî dle la jeu-
niesse studieuse.

M. Thtomas Lefebvre nous débita d'a-
bord uit précis <le la vie du jeunme et ai-
mable saint. Sans enttrer d]ans <le grand-.
détails, l'orateur toucha les prinicipaux
ptoints de cette cxibteîtce traversée piar
<le si rudes épreuves, et embellie par de.,
vertus bi solides et si liéroîques.

Vint ensuite la fable du '« Loup cl ditci Yyn, déhîe par M. Jules Côté.
Cc Monsieur a ue voix flexible et synt-
îathique. Nul doute quî'avec de l'exer-
cice il nîarrive à renîdre hîeureusemnîet
les dlialoguies inîimitables (tu bont La
F"ontaine.

Entfin la pièce <le résistance fîit unt
dialoorite <lel..ucien, donit les persoînna-
ges, Cliaroît, Mêi)eet Mercure, eu-
renit potur repiréseittaits M.M. Egide
Gingras, Louis Portier et Tlîédore Mer-
cicr.

Nkénippje, phlilosopth cevillIue, qui a1
ifiché toute sa vie uit îrofoiîd miéprib
pouîr les bienîs que les hommes estimîent
le plus, a pa«vé à la ntature le tribut que
tout iirtel doit payer, et Mercure l'a-
néii ctzls orts. Chiaron l'a rç

dants sa barque vermtoulue et liii a fuit
traverser les fleuves <les Enfers ; miais il
réclame soit salaire, l'obole traditionntel-
le. Ménippe n'a pas d'argent. "MNais
tie savais-tii pas qu'il fallait apporter
uîîe obole ?-Jc le savais certes, iziaisje
nie l'avais ptoint." On en vient aux gros
mots, puis aux mentaces, et sans doute le
sang jaillirait, si la lutte n'avait pas
lieu entre des dieux et une ombre. ri Que
Mercure paie pour moi, puisque c'es-t
lui qui mtamiène! " Le prompt messa-
ger des dieux s'en défend. '«Où en se-
rais-je s'il rne fallait payer pour tous les
morts ?-Tu seras donc le seul, s'écrie
Chiaron qui pourra se vanter d'avoir
Passé gratis.-Non pas gratis." Et 2%é-
ntippe fait valoir ses services durant la
traversée : il a vidé la sentit' il a mis
la main à la ramne, et seul <tu tous les
passaZers, il ii'a las ver,<é une larme.
Puis il offire à Charon des luptins qu'il a
dans sa beszace. Le nochter fait des re-
p)roches ù -Mercure qui lui amène d'it-
traitable> pîîsagrrs ; ct s'adress-anit à
Ménippe 'l Ahi ! si je te rattrapeja-
nta'is !-itu ntc rattrapes !.-.Mais,
l'anti, ait n*v est jamtais pri deux fois."

Voilà la sneque no:ï acteurs, costu-
ItI& au coiifhet, otît joutée avec autant

de tact que (le vérité. On se serait cru
.sur les bords <du Styx. Plusieurs assis-
tants tremblauient mêeme, craignant à\
tout instant de voir parire Cerbère.

Assurément <le paîrei lies sénepré-
p)arées avec soin, sont trè.s-proîre:s à eii-
courager nos débuts, et il romplre la
glace qui lî toîye tmuurs lt*.i orateur,
eui lit rlie.

Fote da M. le Direteur.

Pairmi le.-, beaux j-Î,zrs; parsen.1s qa <.t
là sur le seiltier pafivi., difficile tle niotre~
vie, il ec-.,et peu qui laissenit danîs nios
ilmeà une impjression plhu., durable, dt-:
zsoutvenirs plus touhibL., (lue lsju~
consacrés par la rimîîace; et ceet
dans la vie <le collège, surîtout que l'onî
eii comprend bienî toutes lo-s douceeur-,.
Ici eii elliet, cha:quîe pas que nmous fai..oti2
est signalé î>ar quelque bienfaàit: le,
mains fermes et expérimtentées souîtieni-
tient sans cesse notre nia:relîe cacln
nous signalent les écueilsinpretik-
à notre iiicxî>é-rience, et nins font faire
chaque jour dle nouveiux progiÛ., <lziii
le chcumin (le la1 sceleiu et dec la vertu.
Conmient Ioàrrîîoià-iiîuns iio:i. îî:tme
iiselisibic à tarit de dévouemleint ?' A.1
chiaqute fioi- qu'i. >e pr!s..itce ite -
sion de itaiiic;er ld etuieis'e re-
connîaissancee qui se î)ru-seiit dan:~ mît,-
cSeurs, tnous la siie,vn, avec joie et
boniheuir. C'est ce qu avn., fai
dimanche derniier, jour wùl'E~icué
brait la fête (le S dîidpatron d--
notre bieni-aiimé D)irecteur.

Samedi soir, nous avions été lui pré-
senter nos souhaits et nos félicitations,
et dimanche matin, il nous disait la.-
même la î:sede communumauté à la Comm-
grt-atîon; puti:s, lesoir, nu oilo.
libre cours ù notre joie bien légitime,
dans une de ces petites fêtes de famille
où l'on. goùte toits les charmes de l'inti-
mité. Le règlement, plus flexible ce
jour là, s'était rclüché de sa rigueur ae-
coutumée, et nous avait faiit grîSc des
trois quarts d'heure d'étude ; aussi nous
voulûmes mettre à profit cette faveur
d'autant plus précieuse qu'elle est plus
ram -La Société Ste-Cécile qui se fait
toujours un devoir de partager nos pe-
tites Mltes, salua par une joycuse fanfare,
l'entrée de M. le Directeur. Puis la
danse se mit de la partie; mais, j'entends,
une danse sage et posée, où les pieds seuls
peuvent être accusés de Uo-gèrd- L'Union
Orpîtéonique voulut bien aussi nous faire-
goûter une de ces compositions dont elle
rend avec tant de delicatesse les suavces
harmonies. Un joli morceau (le flûte exé-
uuté par M. A. Duberger, et quselqu(-sï
Jiansons vinrent encore soulever nos
applaudissements, et nous faîire oublier
la fuite rapide de ces instants si ptréciemux
pour nous.



L'ABEILLE
Enflii le God 8Cive the Queern nours

aumnonça, qule tout était fini. Ou plutôt,
triou, tout n'était pas fini ; il restait dans
nos âmes les impressions de ]a journée;
il y restait surtout la <louce conviction
(1, avoir pavé un faile tribut de recon-
nai-sanre à notre dévoué directeur.

Nôcrologio.

L'impitoiyable mohrt qui iisOUC
tient, e-t Venue s.e chisir une0 vit tiie
liar-ni les clèv.sî de sec'onde, dit Petit
s"miiinair-e de Qýirôlice. Ikitié deï qualités

àrpe un parfatit écolier, Joseph Ro
avait su s'attirer- l'o-itimie do ses profes-
-eîîrs et de seq eonfrèreï. Bien quo Dieu
ve lui etpa donne de gr-and-; talents,
il -ut --pîdat râpe à tin travail as-
-i'lu, vaincre le., diflicitîtéq qui se ren
.'rent à lui dtans sa carrière d'écolier.
D'une piété exenmplaire, et ayant une dé-
vrition toute particulière envers la Sainte
Vierge. il Q&etait e"bnsncee .1 elle comme
C'ongri-gankt4e ci I 1q'6. Mii Dieui qui
'&aIade les reins et les c(ers,, trouva cette
lbelle :1111ie niriie lwîîîr le eiel et appela à
lui -;fin fidèle serviteuir, mercredi, le
rieilc niovemb1lre, ap>rès utio maladie

quiî le minuit depuis huit nmais et qu'il
"Ulprtait ,-c (lu-îî e -;,ii~detir
d'ainîe. Il était âlgé de 193 aîîs.

Que ni's tir i-re-i et noq 1-trmin l'accon-
liagient au-delà de la tombe'

I. 1. il.

Unle roparation.

SEMPLE 11isTOIltE.

(Suite.)

'Cea te", le ei lMfut losig, intiermnit-
teitt , et la v ictoire du bient sur le mal,

l~geîsdruteui-c et indé4-i'e. Mainte-
fiatit que tout c--t fini, je frémnis encoare
qutelquiefois :an sflhiivei, ir (letii.ise
que jendîîrai aîlors.

-Il c:st. min>f cher ami, un -entimecntý
qui ilo s'eteint j:amaisi conld temant
i. esýt celui de 1:1 piété filiaîle, c'est
l'amnour inné dans le cSeur du fils I-Kuîr
,.1 1W re. Ce -utmiment, il peuit s'allai-
t'lir sans doute - on tieut inme quel-
q.,cf lis le chercher Jinq un cSeur peu-
d1.,î.t un tcinp, plus (lu nmoins lon-,

-.sparvenir a le trouver. Puis,lc croit-
on mcrt ? voila qu'un mot, uine cii-cons-
,ance fartuite ou plutât prot ilenticlle
-iirnit puri le réveillcr de soir lourdl
s..mnieil. Souvent inène, au moment
que l'on dé-%egspre le lus d'un cSeur que
1-on cro-,yait àâ jaimais fermé et endurci,
'I jaillit de ce f4yer éteint une brillante
éttincello d'amour filial, et il esbt ra-o
que cette étincelle ne fini-se pne iýar alla-
incr un feu purifiant et et saluta.re.

cgIl en fut aînsi de Bijou. C'esýt l'a-
mour filial qui fit briller à mes yeux~ le
,r.'mrier rayon d'espérance. Mais ii est

siecossaire, mnn citer ami, que, avant
d"aller plus loin, je revienne sur nies pas
et. que jo voue dise quelque cho.se do sa
famillo et surtout de sa inero

«.Son père s'étatit t at d'abnrd livré au'

commerce. C'était un do ces hommos trop
tnmbreux, doués A peine do moyens or-
dinaires, d'ua esprit étroit, nu caractère
fiacilo, à la volonté mollo, susceptibles
toutefois - lorsque lotir anmour pr-opro se
trouve enjeu-do se raidi-et de s'entêter.
Les hommes do cotte sorte pi-uvont réussir
dans une certainc mesure, muis à une
condition:. c'ett quo la providence ait
placé A leur côté une personne d'un
caractère ferme. d'tit esprit clairvoyant,
p ouvant agir avec suite, et surtout, capa-
bIc d'exercer sur le.4 autres une influence

forte et durit-c. Il faut avouer que ce
concours dle qualités et de def-tiîts, do
force et do faiblesse, d'activite et d'a-
pathaie se rencontre rarement,

"La mère de notre pauvre ami et.ait-
a certains égards,-unei femme rumar-
quable. Sa fui etait vive et sa piété
claia-êe. Douée» de beaucoup d'il,telli-
genLe, elle avait été fort bien élevée
par t.is excellenite-s Dames de la Con-
grégation. Se devourant tans réberve à1
ses devoirs d*e1,ouso et dle mère, elle
it'aî,rait mérité qu'un secul reparoche, si
on avait ou le courage de le lui f.ciro: c'é-
tait d'ètre trop timide, de manquer de
confiante oni elleînùt-ne et d'aîvori trolp
dtoîdi en c puir lc: % ulutite un
les désirs des auir-es.

"D'abord les aihrsm..rk hi-'reitt néan-
moins a"sez Ilî dans ce petit initerictur.

(râce à FlIiabilete et A l'acté. ite de la
femme, les iîieonvc:îicnts et les fantes
(lui mari ne se firont paQ trop Fcntir.

Mascet état d clie tie pouv ait durer
loti.,tenips;.

ILe pè're de B3ijou était un tdc ceq boni.
mes dont 1'uct-.ite stérile se depenro
inuti lemnt cst mouvemnents 5s, but.
cii (leniarclies mial caletilecs -; qui tie sa-
vent presque janmais saisir l'occasiona fa-
vorable, qui ,e lx-shî bruer pa:r des

eiîwequi ne cessent de rêver aille-
lioritii-, et parogrès et qui cri dt-fiiiitive,
verraîienît - s'ile étaienît plus. cl1airvo-
dots que, (Il- jour on jour, les chances

lesuccès> s'éloign tent d*cux, le cercle de
leurs affilires se rétret it. leur fo<rtuîne
dimillue et qu'ils niat-elicut d"ui j.aý lent,
nmais sûr, à la ruine.

"M. N. l,sa Mêîcl.ess-ivceiit-<jnoique
sas 'n ap.eorprces . re

phlaseQ. Viit enflaii le ,jur oit, par àuÎtel
de >uhn incurie et de :,a mialaLdressec, par le
fait aussi d'une r ibe cmmerciale etii
dustricîlo qui sév-i talors, il fut furt-é de re-
noncer au commnerce - Il on prit d'aillei-
a-s,.zfacilemett.on parti. C'ctaitt un esprit
léger, peu impres-sioxiable, sur lequel glis-
saient-sa-ns Jar'<bquo laisser do traces-
les év'énemeonts heureux et malheureux.

Il<Il con.,erva toutefois des relations avec
pilu:,ieurs hommes d'aThL"res, qu-nle
chargeant de temps à autre de faire on
lemr noms quelques achats ou tinelques
ventes-lui fiunircnt d'abordi une cortai-
ne occupation. Quand cette ressource lui
eut manqué, il lui resta celle de se plain-
dmo de isaimauvaise chance, de dcviscr à
porto devue sur ce sujet avec les quelques
amis qui lui demeuraient fidèles, et enfin
de chercher une place. On le voyait so-
tir dès le matin, parcourir lesq rutes d'un
air affairé, s'arrêtant ça et là, dans les

banques, dans les boutiques, parlant d'ilf.
faires, fitisiant un peu de politique, exha-
lant ses plaintes aux oreilles de qui vou.
tait bien les entendre et demandant une
pilace, dernière ressource--trop souvent-
des désoeuvrés et des déclassés.

"lChose singulière, et qui, pourtant, ne
saurait etonner que ceux -'i ne connai.
sent pas toute la prfundoir de la bêtise
humaine ; il trouva des hommes pour
l'encourager et l'aider à mener cette vie
misée'able. Ces hommes, ils le recevaient
chtez eux, ils l'écoutaient avec attention;
ils approuvaient ses idées, et plaignaient
son inifortioi. Ils lui rendirent mi-me
le mauvais service de lui adresser des
edoges et do lui vanter à lui-même sa ca-
pacité.. Il on résulta pour' lui ce grave
inconveîîien.-t plus d'ine fois on lui offit
des places fort modestes assurément,, mais
qui, enfin, auraient as-suré son existence,
mais alors et A chaque fois, ses amis!se
recrièrent, et ie lui firent voir que du
miepris pour de pareilles offres. "lCs
places, ri'etaient )as convenables, disaient-
ilb - u homme de sa capacité et de son
experiecoeavait le droit d'aspirer à quel-
que choe beaucoup mieux. Au reste,
il se pireseonterait sans doute bientôt des
chanc-es pilu.- favorables4 et il devait at-
tendi'c... Ilattendit en ell'et trop lieu-
reîix d'a pyer suir ces mauvais conseils

sa cupabe néligece.Il attendit jus-
qu' a ce que-dans un temps d'epîdenîîe
-une mort presque subite mit fin à sou
inutile exitenice et d'ébarrassa bu famil-
le &utn t-entable fardeau.

"l C'est là, à coup sur, le sentiment
qu'éprouva, sans on avoir peut-être la
conîscience la mère de Bijwu. Pendant
eGt l e dernière période, elle put à peine,
-à force do travail, de 'veilles et d'ins.
dustici-pourvoir aut stricte nécessaire de
la fiamille. Elle avait recours à divers
monu-is ; ce.'.-t ainsi qu'elle reçut dans
%a maisoimn des p)esionnaiires, des etu.
diant.', pomur la plupart, et ce lui fut-tant
qi'el le~ pu~t les pouurvoir convenable.iient,
-unielpreuieuse ressoui'oe. Elle se har-
±co.tit aside ces travaux de fenmoe, qui

îicoinrî oitdufyer et Aie laissenit
pas d'être as-sez rémuneratif-q. Ce labeur
ilicossant liiaurait, parti peu lourd, si elle
n'avait p.v, en encore à supporter lesï ccu-
tradi,.,tioîîs, à lutter eqntro les inconse-,
quencc.s It les projets impossibles et sanas
celse rcîîouvcles do son mari. C'es!t que.
en vérité, le pieu do temps qu'il passait
datas l'iiîtericur de sa maison, il F"aurait
einpiluyc volontiers à exposer de roa-
veaux plans qui ne pouvaicnt mener a
rien, à der.-go le oses do leur place,
tous prétexte de les mieux disposer et.
1sui-tout à ordonner des réparations ou des
jamehiorations, qu' il aurait été sans doute
incapable do payer. Poussée à bout,
cette pauvre femme s'écriait alors quel.
quefois. IlSoigneur, donnez-moi la pa-
tience. Et puis, accordez-moi la grâ-ce
que cet homme tie contente d'ètre inutile
la lui mème et aulx auitresetqu*il ne rende
pu encore pire cette vie dejà t5i miser",-
'bIc. '* Et ordinairement elle trouvait le
moyen de Véloigiior sous divers prétextes
et de s'assurer ainsi do quelques heure
de tranquillité. (à continuer.)


